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RANDS AGAS1NS DU 
JOAILLERIE - BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE - BRONZE 

     Flayon    Sp^oietl    pour»    Cadeaux 
pna 

KOTRK 8EHWE 
»» » » »■ II» »-> 

DE REN8E16REMENT3 
«»   mm . »»   »»   »»   <r. »»   »»   wqg   »» 

Un poilu inconnu au 4918 R. t., Hornaing. — 
tdrcsaex une réclamation a-u sous-secrétaire d'E- 
tat <!B l'admimJstralioii de la Guerre, 16, rue St- 
Pomlwâtiw^   à   Parts. 

-_ Un ancien poilu d« la 43o D. I. — Vous avez droit 
Vax pr&m-as measuc-Ues depuis le 9 Jainvi'CT 1910 
[huit  i»rï™es   saaieinent). 

2Ô901 E. M. N. — 1. No». — 9. Car TOUS n'a- 
rteï %ms tuocaanpM. Haitegraaejuejoit TOUT© service ac- 
i :   ivanrt   votre   liiféiratioD. 

Un Hollandais ennuyé. — 1. Vous êtes torce de 
payer. — 5. Non, U est SWTJSpensable qu'elle sw- 
lii.-s(3 <un nouvel examen devaiait ta faculté de mede. 
cîne et tle pinaramacie de Laie ou qu'elle obticwne 
une autorisât!»*» du doyen, de  cette faculté. 

121», B. C A. '— Faites établis- à to mainte un 
auc&lAanincLtPe <ïul. sera adressé a la dlmocitiou du 
si rrice d« sainte, en *»• de provoquer Totre exa- 
men  par uaie commission   de réforme 

La grosse Nénatte, C. V. — A présent al vous 
t: :■' afiltX. 

Uns ouvrier» tl'Aroq, 1317. — Vour auriez pu ob- 
tenir l'assistianoe aux femmes eo couches et la 
prime d'ailloitsement, U est trop taa-d maintenant 
p.iu.r   en   f.i-sre   la   réclamation. 

Lêontine embêtée, N« 108. — t. Oui. — 3 Non..' — 
3 Ivn nriiucipe depuis la datede' l'entrée en Jouis- 
sance. 

X. Y.,  108. — Oui, 1 m.  50 «la y a clôture. 
D. C. C. — Voue ne pourrez pas obtenir ce 

rcr-jb iiTseimcfnjt mais les terme» payés à tort rten- 
draUt en  dédraiction  des   termes  à  échoir. 

#A. B., 110 — 1. Non. — S. Nous no pensons ipas 
pnisqpen rabn.ractan de l'aippa.rtéimonit et la location 
(Tuai ai;!re- r.pparien»efn,t font <rue cet aTici-an loca- 
t-i ;r? n'a pi-us de droit soir l'apparu-ïntfnt .qu'il 
occupait   en   août  14. 

C. 8., Isbergues. — Rien n'a encore été fart pour 
.venir eri aide anix personines da.Tis votre cas. C'est 
• l>r fcmliémtmt. 'regrettable Espérons néanmoins crue 
;lx> nouveau l'nrtrTnewt se monOTcira plus Suma'n 
.etivtre   les   victimes   du   travail!. 

I Albert Lulu. —r Vous pouvez obtenir une proro- 
îtaitdoni de Iwia de deux ans, à dater du l'i octobre 

■ 1319 si vans famés notifier voVe tatention sur ce 
peint a. vot.ro ipropriétalire, pair raknistère d'hrns 
s'«r, au p!n!s taerd dans lies 20 Jours de la récep- 
tion du cc-n-gé. 

Offres & Demandes d'Emplois 
0a demande OUVRIERS MODELEURS chez 
V. FLEIiON', avenue de la Gare, à. MàRLY. — 
:i fr. 75 l'heure. 11,3:20. 
 — -«VU»» 1 :  

MONTEURS ELECTRICIENS, connaissant haute 
rt basse tension, sont demandés aux Etablisse- 
ments U. LANGRÂND et O, 58, rue de Coudé. 
LILLE. — Munis de sérieuses références. 

2350. 

ON   DJECa-t.A.lSriaHl 

BONS CHAUDRONNIERS   EN CUIVRE 
pour ROUEK, voyage payé 

S'adresser: DELORT, 32, rue de Lyons, ROUEN 

  •mtm»  
On demande des OUVRIERS COUVREURS chez 
M. Guillaume THEL, maître-couvreur, 125, rue 
Sadi-Camol,   HELEMMES-L1LLE. 2300. 
,  1      mt»       
CHAUFFEUR D'AUTO breveté demande place. 
— Ecrire a M: FAUCOMPHET Simon, à Houplin 
(Nord). . £2S5. 

;  ai»   
On demande un- bon ouvrier CHARRON connais- 
sant parties échelles et voitures : 80. rue Royale, 
à  LILLE. 2317. 

BONS   OUVRIERS    ZINGUEURS-PLOMBIERS 
Sont demandés. Réponse au bureau du journal, 
aux lettres A. R. T.. n" 56. 2330. 

Préparation rapide 
:: à la :: 

Pratique des Affaires 
SITUATIONS 

procurées aux Eîèvss 

31,RueFaidherb8 
LJIIJLJS 

CIMENTIERS-FERRAILLEUS sont demandés par 
M Maurice DEBOSQUE. Entrepreneur, chantier 
rie l'Huilerie Lesicur et bis, a COlSDEKErlQUE 
BRANCHE, U.318. 

Institut Antivariqueux du Nord 
MEDECIN   SPECIALISTE 

Quérlson rapide et sans rechute  des  Maladies 
des Jambes,    Ulcères   variqueux.   Varices,'   Phlé- 
bites,   Eczémas,   Hémorroïdes,   en   marchant   et 
sans   lnterrom'.re   ses   occupations. 

CONSULTATIONS, mercredis et samedis, de 
9 h à midi et de 1 h. a 5 h.. 1, r. de Roubalx. 
1. à Lille (près la Gnre).   - 

f0NSULTlT,O\S 
sur toutes questions de droits, litiges, loyer? 
etc. S'adresser à M. PAMART, 51, rue dv 
Maire-André, de 2 à 5 heures. 

Eau-de-vie     .      .      . 
fienîôvre ...» 
Fine du .V'ord.       .      . 
Rhum        .       ,       ,      . ^ 
MHla-a    ' 
Madère • Porto-Muscat 

Champagne et Mousseux, Vins en Bouteilles 
• ^Toutes les Liqueurs de Marque. 

TÊLGE,  !B, rat SHSaB.Bsr, LILLE 
d*  t» -*M»   «s.  *«■}£!«• ne» 

LITRE 
11   OO 
13.9» 
tr.oa 
Id.OO 
s.o» 
s.so 

! 

Ecole de Chauffeurs 
TPls.ôèt>r»iciu.e et r=r-a.tleivis 

-BREVET GARANTI- 
Cnursv de mécanisme et de conduite par Pro- 
cesseurs expérimentés.  15 ans de praLque. 

Garage, 97, rue de Lens, LILLE 

-«*«»- 
Hk 

TONNELIERS. — Bons ouvriers sont demandés. 
LEBLANC, rue GUSTAVE NADAUO, 81. — .Tra- 
vail   assuré. 23«. 

«VIS DIVERS 
1 

On demande SERVANTE-CUISINIÈRE et FESHIE 
DE CHAMBRE, NDTÔN, quai de la Gcndarmene, 
CALAIS.   --'■*• 

. -««•- —  
On demande pour Lens-Hénin-Liétard, dans im- 
porlante Société de CAPITALISATION, un ins- 
i>eclciir Ji\. Ayents flénéraux. Ecrire au L'i'vau. 
.du Journa'I, initiales R. B.  C0.J3. 

TMLEEl'R BELGE, dame et homme, désire place 
pour atelier, l.i■'■■■■ >>u environs. — CAMILLE, rue 
du Jambon,   AN NAPPES. 2353. 
_.. «»■  :—""• 

Représentants   , 
sont demandés par tes Chantiers de Gerland 
(matériel d^nireprencur), rue Notre-Dame, à 
VALENCIENNES , cour Nord, Pas-de-Calais, 
Aisne et Somnie. 11.32L 

Obligations à Lots 
DU   CRÉPIT   NATIONAL 

5   %   NET   D'IMPOTS   PRESENTS   ET   FUTURS 

Prix cI'Mmiwsioii : 495 francs. 
Remboursables   à  600  francs   eu   75  ans 

à partir de l'JiO 
DIX   MILLIONS   DE   LOTS   PAR   AN 

en   4   Tirages   annuels,   comportant   chacun, 
i   Lot    de  UN MILLION. 
0 I ofe  d*» '•  500.000 francs. 
ï  Lot   do'....,  250.000      a 
Quelques  Lots  de    100.000     a 
Quelques  Lots de     50.000     » 

SERVIES DE L'EMPRUNT PAR ANNUITÉS 
«gang AU BUDGET DE L'éTAT   , 

On souscrit dès à présent : 
Chea ^ïM. PIERARD, MABILLE et C1», banquiers 

à  VALENCIENNES 
Chez MM. PIERARD, MABILLE et C'«, banquiers 

à PARIS, me Saint-Lazare, 51). et dans toutes 
leurs   Succursales. 11285 

JkU BON PÂTRi 
20, rue de Paris, LILLE 

VESTONS pour 

m 

T 
Francs j? 

UTS FER et 01198] 
"SOMMIERS et MATMS tuas genres 

3RAND CHOIX EN  MAGASIN 

Aibertflannecëti't 
39y rae d'Artois, 39, LU-LE 

Pour   guctcjues   jours seulement 

JATÊLaS LH^™!L"ES 125 

HOUBLONS, 
AIJS.VCK. Qualrté supérieure pour bière mé- 
nage par balles, ballots et paquets. -MAWBI5R, 
27, rue André, LILLE. -Téléphonée. 33. ( 
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CHAUSSURES en tous GENRES 
de Luxe, de Fatigue et Brand Choix d'Articles d'Hiver 

MAGASIN     DES    MIEUX    ASSORTIS    DE    LA    RÉGION 

■■' ■' ■    LILLE >•: 211,  Rue de Panis, 211 z-: LILLE ' 

Brand ofglr de Bipapatnm. -- ClîaussuFBS sur Mesure 
IxSi Maison se recoTninande pour la lég-êsefê et la solidité 

4e son travail, - EXKCUTION RAPIDE 

US on très   Oirtè yrar-ie, K gmres et d'Occasion 
MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS 

Au Comptoir d'Echanges, ***> ™\JïlZm~ 12* 
Achats et Echanges de Bijoux, Or,  Argent,  Diamants, Dentiers 

m 

itaâ 

--■      9**mm**mi rx-f^***1*.-**? 

Grand Assortiment de Vêtements de Travail 
^■WVMrlITWmr'IIB'l'lèliNi I1   l'IlH*1!!,» 

^.7^   à.   1    /->   t=v     OCCASION    DEPUIS 
J»       ^—-   JL   V_->   Ï3 tOO    FRtIVCS 

Lot   lanternes acétylène  à 20  lianes 
10,  RUE DE PAS.  LILLE 

"SZ&r\&r& 
Lavabo toilette, cuvette à bascule et n'acc. lavabo 
console   avec   qlace,   appareils   de   Coiffure.   — 
53.. rue de Concîé, a LILLE. 2352. 
 ; ^i«-.    .—\ • 1  

Peausseries   et  Tlgos 

-- LEPEER -- 
rue des Débris-SL-Etienne, 7 bis, LILLE 

(près la Grand"Place). 
QUE FAIR3 ? 

1RES BONS ERENISTES sont demandés chez 
11ERBAY François, ouvrsgc <iuranti. haut saloir- 
et    logement,   3'J,   Grand'Ruc,   à    QUAROUBLE 
(Nord)' 11.300.  . 
   os»  

On demande une BONNE. Bons Râpes. Ecrire ou 
s'adresser rue GUILLAUME WERNIERS, 87. 
 -   '  '" ■»>•»■ :  

JEUiNE HOMME, très sérieux, demande place 
mrçoD de mafjasîn. Prendre adresse Bureau du 
jburnal. ■   83*9. 
 ««»♦» ———'  

On demande UNE BONNE de 13 à 14 ans, 30. rue 
de Condé, a ANZIN (NordV     23U. 

On 'rïemando BO.sS OUVRIERS EBENISTES, 
TOl-RNEURS TAPISSIERS. Maison nELFORGE- 
SJNGOT, G et 8, rue Gombcrt, LILLE. 

On demande de BONS OUVRIERS COUVREURS, 
ZIN'JUEl'RS. Travail assuré. A. BE1IÎN. 80, 
rue   Royale, LILLE. 2322. 
_ : -m**-  

On demande de BONS OUVRIERS COUVREURS 
et de BONS OUVRIERS ZINGUFA «tS. S'adrcssor 
87.   rue   Guillnume-Wcrnicrs,   FIVES LILLE. 

Mercerie en Gros 
HÉRENG VROMANT 

23, rue Gambatta, LILLE 
A.r&TlCljH3S   pour    F'TJB^ETJR.B 

MAROQUINERIE 
PARFUMERIE      BIJOUTERIE 

CÏÏENIL FRANÇAIS, naine St-Pierre (Belgique). 
— Chiens policiers toutes races dressés contre 
voleurs et braconniers armés. —• Timbre réponse. 

11.316. 
■**•- 

Les Outils £lrriven 
Quincaillerie Em. f^AYEN 

LILLE, 122, Rue Esquermoise - LILLE 

Pour foutes vos Fournitures 
de MACH8HES à EGRIRE 

et de BUREAUX 
Riblo-Classeurs, Chemises dossiers. Papier à 
Machine, Carbone, Copies de Lettres, Rubans, 
et*"* 

Adressez-Voua 

è. WIBAUX, 54, rue Basse, LILLE 
(Angle rue Esguermoise) 

Réparation   de   Machines  à Kcrire 
de toutes Marques 

 , _. m4 *»«» ■ 

DÉCOUVERTE    SENSATIONNELLE 
UA.    FABRÎCMœ 

Destruction immédiate des POU?Mdo la tête, la 
nettoie, embellie la chevelue», — /VÏtention : Celte 
merveilleuse découverte est la propriété exclusive 
do la Grande Herboristerie Vvo II. Couvreur!, 15, 
rue de Launoy, P.OUBA1X. 11.3)17. 

PNEUS A ÙTOS-M OTOS-VÈLOS 
ûM»»^^        ET   ACCESSOIRES 

des pneus et chambres à air d'automobiles 
garanties indécolables. 

Vêtements  Caoutchoutés en tous Gsnres 

A. G. DELiVlAÉT 
14 bis, Rue des Guinguettes, à St-Maurice-lez-UHe. 

-«»«*- 

ESSENCES &. COLORANTS 
pour SPIRITUEUX. GENIEVRES, SIROPS et 
BIÈRES. — Articles de cave, Bonbunnes. — 
231,   rue SoIIérino,  LILLE. 

Fîîaïadies de fa Femme 1 
Sur 100 F?mrnes, il y en a\o qui sont at- sJ 

teintes de Tumturs, Polypes. Fibromes, et 
autres engorgements, qui 
gênent plus ou moins la 
menstruation et qui ex- 
pliquent les Hémorra- 
gie» et les Pertes pres- 
que continuelles aux- 
quelles elles sont sujet" 
tes. La FEMME se préoc- 
cupe peu d'aboi-ct de ces 
Inconvénients, puis tout 

i cifup le ventre commence à grossir et les 
malaises" redoublent. Le FIBROME se déve- 
loppe peu a peu. il pèse sur les organes in- 
térieurs,1 'occasionne des donlours au bas-ven- 
iro et a*ux reins La malade s'affaiblit et des 
pertes abondantes la forcent à s'aliter pres- 
que,   continuellement. \ 

A   toutes   ces   malheu- 
reuses   il   faut  dira  et 

redire    Fai;e3  une Cura aveo la 

jOUKHCE de l'Abbé mm 
qui vous guérira sûrement, sans que vous 
ayez besoin de recourir k une opération dan- 
gereuse N'hésitez pas, car il y va de votre 

' santé, et sachez bien que la JOUVENCE de 
l'AUbft SOurîY est coxnuosée de plantas spé- 
craies, sans aucun poison , elle est faite ex- 
près pour guérir toutes les Maladies Inté- 
rieures da la Femme, Métrites Fibrames Hé- 
morragies, Fertea blanches, Régies Irriguliè- 
res et douloureuses, Troubles de la circula- 
tion du Sang, Accidents du RETOUR D'ACE, 
Htourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Conges- 
tions.    Varices,    Phlébites. 

11 est bon de faire clu/que Jour des taijioc- 
::or.s avec l'HYCIENITINE DES DAMES, la 
botte 2 fr. 50, ajouter 0,30 pour l'impôt, to- 
tal    2   fr.    89. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY ne trouj< 
dans tou)t«6.Ies phasrtnacies : le flacon S lii 
pMis impôt 0,6Q, tNDttaJ 6 tr. ; frainco gare 
S Jr. 7B. Les quatre flacons, 24 fr tr-an>cq 
< onu-e mandat poste aKlifueue à la Pharma- 
cie   Mag    DUMONTIER,   à   Rouen. 

Bien  exiger  la Véritable JOUVENCE  d# l'Abbé 
SOURY  avec  la   signature   Mag.   Dumontier. 

. «MyjqEManaBMPnrraiTutfrisnmgarwrjqMPsagsyaT ^«aaaa—HT" 

(Notios   contenant   renseignements   gratis). 

JEKJJ^ÇL     C3 J*l SI USS Lires 
i>     g'àijr.SLritles 

\fv 

^ 
CHOIX X.S "LJL HKGfïON 

POUR    LA    SAINT-NICOLAS 

1 

^ireiriLCie   'SJT<2îr\t&   Réclame 
BOTTE Ivacei BOX-CALvï/, du 27 a«-S4      -      •      -    %     17 fL 
BOTTK Ixacet BOX-CAUF,  femme ......     26 l#. 

JF^x'ixn.e offerte à. tout etclrx€î-teiX.xr 

rjiSf iï!Sa-3raa2EEESï!=3Q)BSCikV. 

Toutes les maladies da 

SUFFÎT POUR GUéRIR 
AVEC U!i TPAlTEMEriT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
'eau et vices du sang 

Envoi Iranco do l'Onguent « 
Laboratoire Botanique do l'Abb 

WLU\ - Wtim VARIQUEUX' 
Grave3 et Anciens réputés Incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès ht première application dans lotte les cas suivants: 

Lupu-,   «;;-oiitt's   Ue   lait,   Psoriasis,   Dartres,   Syeosis, 
L'rtleaii-e,   Zona,   Ilà'.C!*,  Krosions,  Aenè,   Prurigo,   Plaies 
purulent»*--,  !!rùiur<-v.  Herpès, Clou.B; l.i conclus. Anthrax, 
Abctès,   i;ri'i>'!!iro»,   SraiucKês  «lu   ciiii-  «•'K-relu,   Pelade  et 

' tontes ailV''itiuis. tîe Peau dues A PAçreté du Sang. 
l-thoqe.coiure ir.andat de 4fr. 80 ou o t>   e rei.ibours^ent de 5 tv. 

PAKET, 23, Kue Natlonait fpri's do U Poste), BLKNPECQUSS (Pa::-de-Calais). 
la 

-*««»- 

La Gtonde BMOVTÇRiE 1 

27 bis, rue Léon-Gambetta - LILLE 
Voir  nos  CHAPEAUX   M2L-OURS. 15.50. — Formes FEL'TRE, bonne qualité, 
8.05.   —  TAl'PE   28   fr.   — dELUSLNE extra 39  fr. 
Notre  forme  américaine feu Ire  extra,   souple,  12   fr.  80.   —   Formes   Labo, 
2 Tr. 75. — Voilettes. 0 fr. C0 le mètre et en Forme. 

Grande Spécialité Chapeaux  ÔEUIL 
En Crêpet série succès, 9.50.— En grenadine Deuil, Demi-Deuil, 15.50. — Nos 
Crêpes grande largeur. 4.50. Voiles Cyépe. Georgettc. Grenadine,  depuis 8.25. 

FOURNITURES pour MODISTES - prix exceptionnels. - FouWes, joli col, Réclame 24,50, Succès!!! 

MALADtES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES    URIN AIRES 

Docteur CAVRO, Boul. ds la Libsrté, 116bi\ LILLE 
de S H. du. naatin & S h. ei\» soir. 

Sholx    Immensa    de   CADEAUX   POUR    FETES 
BIJOUX,    MONTRES,    ORFEVRERIE, 

ARTICLES    DE    FUMEUR» 

SPÉCIALITÉ POUR MARIAGES 
Alliance*  or,   blanc   et   rouge.   —   Voir   aes 

ètaiascs.  Tout  est  marqué  en chiffres  connus. 

_A><^rjE-IA.T Tous genres mobilier», toutes 

N'IMPORTE   QUOI    Marchandises  et   Cuisinières 
n'importe   quel   état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE.  LILLE. 

9 rue Neuve, §.ILLEJ 
Téléphone   -1-1-S4 

|Engllsh spoken   (face  aux   Chapeaux   Valentln) j 
Ouvert   Dimanches et  Fêtes 

500VELOS 
10.000 Enveloppes 

ir-rufi 
Toutes Marqtm 

Neuvssetd'ocsisisii 
—  Ohanatara» — 
Aeooaaolr*a 

MACHINES A COUDRS 
PrU  arantagaux.   — Oroa.   Datait.      , 

Camille Goppenotle, 39, rus Neuve, Lille 
i»r*s si* la Oranaa-Plaça. 

'(Souttev-ae-et Arthritiques 
Vous tous qui souffres de DOULEURS, MSTHKE, SCÎATIÇUE. 

tiè'.'SîALGiE,  LUmatSO,  GfiAVELLE,  COLIQUES HBi>M!QUES et 
ttEPHKETiQUES, vous serez guéris par le 

CHARTREUX 
r   Le Traitement du Chartreux suent toujours radicalement ; il D* 
peut avoir d'insuccès, car ii s'attaque à la racine mémo du mal, 

••'■   M        il tamise la sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
'i'Û témoin àé la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traiienient ou Chartreux est un coiwposè de plantes dépura- 
tiveo absolument inofEcnsive« ; il s'applique à tous, ies âges et ne 

'  >B.       nécessite aucun changement dans le réjrime habituel du malade. 
>"■■■§&?    TRAITEMENT da CHARTRETJX: complet, 13 fr.20; 

W .. '™c°. a* P°^ s%*0™™iïiïtâuL, ,„ DOULEURS 

^y 
Enrol frtneo d'une Broclwr» c'a 50 pages tur la 

***., ebaqu. flaison dan, m^*.S^S^S&&}im^ *' **" j"** 

DEPOT 0^--^--^ ^iï^^tîfïïtâicT îf^ïiïiïiï***» ™ 

FEUILLETON DU « REVEIL (DU! rfORD •   «f» iO 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
*   .    ADAPTE   PAR    i  

PIERRE  DECOURCELLE 

L'homme, atteint à la>>itrroe, recula en chan- 
celant jusqu'à la balustrade du balcon, sur la- 
quelle il vint s'alfaisser. 

Là, le poids de son corp» le fit basculer en ar- 
rière-, et il s'écroula dans le vide, en faisant de 
vains efforts pour «'accreeher aux divers obs- 
tacles que ses mains recontraiienl au passage. 

En bas, dans la rue, un conrpiiee attendait le 
résultat do l'escalade. En voyant son compagnon 
tomber,  il   se   précipita. 

Dan était étendu sur le trottoir,. Cependant, 
bien qu'il fût sans connaissance, son cœur bat- 
tait encore... San* se préoccuper du sang qui 
coulait de la blessure sur ses mains, l'autre le 

' aouksva ; mais le cosp* Atait trop lourd, et-il dut 
le laisser retomber. 

H fit siijno alors à un troisième compagnon, 
ami stationnait avec une automobile à  quelques 

Tous le» deux "y transportèrent rapidement hv 
Messe, là chauffeur regrinrna sur EOO siège, et 
faute ùémaria en -vitesse. 

Tout cela, y compris l'escalade de Dan le Noir 
n'avait pas duré   trois  minutes. 

Cependant, les coups de feu avaient réveillé 
tous  les habitants de  la  maison.. 

François s'était précipité hors de aa chambre 
tandis que Mary, effrayée, arrivait d'un autre 
côté. Quelques secondes plus tard, tante Betty 
faisait son apparition dans le couloir,'au milieu 
du désarroi général. 

Elaine, aussitôt, avait allumé l'électricité et, 
sautant hors de son lit, courait vers la fenêtre. 
Rusly,   tout  à   fait  éveillé,  aboyait   avec   fureur. 

— Que se passe-t-i' ?.. demanda la vieille da- 
me en  entrant. 
  C'est un voleur qui a escaladé mon balcon 

et tenté de pénétrei ici 1 répondit Elaine, son 
revolver toujours à la main. J'ai tiré sur lui, et 
je crois que je l'ai atteint... 

— MadcmoisoJle a dô le blesser sérieusement, 
déclara François qui venait de rentrer, après 
avoir inspecté le balcon... La balustrade est tou- 
te  tâchée de sang... 

— Mon Dieu I s'écria tante Betty en levant les 
bras au ciol...  Quand donc  tout  cela  f^nira-t-U ? j 

Elaine la calma en souriant. I! ne fallait pas 
s'attendre à ce que «Ja^Main qui étreint » dé- 
sarmât aussi -facilement. Il n'y avait nu'à faire 
bonne sarde et à  conserver son  sang-froid. 

— Veux-tu-(jue je reste à côté de toi ? propo- 
sa la vieille dame... On me dressera.it un lit dans 
ta chambre et, à nous deux, nous eer:ons plus 
fortes si quelque danger nouveau  survenait. 

— Non, merci, ma tante vous êtes hien bon- 
ne... Mais, je ne veux pour rien nu-monde vous 
troubler dans vos habitudes... Celte netile al- 
garade a dérangé déjà :iss?z de monde. Mainte- 
nant qu'elle est passée, il n'y a plus, pour cha- 
cun de vous, qu'à regagner sa chambre, et à 
rattraper  le  sommeil perdu... 

— Si mademoiselle voulait, proposa François, 
je  pourrais   bien   veiller... 

— Non  oas!.. La   façon-dont cet  intrus a élé 
*'reçu d-'goùïera certainement ces messieurs d'une 

nouvelle visite... D'ailleurs, Busty est lâl Re- 
tournez donc tous chez vous, et à demain 1 

Les domestiques s'éloignèrent, suivis par la 
tante Betty, après qu'elle eut étroitement serré 
dans ses bras sa courageuse nièce. 

Elaine referma la porte, et, revenant près de 
son lit, jeta*un coup d'œ:l reconnaissant sur le 
revolver  qui  lui  avait été  si utile... 

—. C'est encore lui qui m'a sauvée, murmu- 
ra-t-elle... Sans sa-prévoyance, nous ne nous en 
serions sans doute lias si bien tirés... 

- Un long bâillement lui fit tourner la tête. C'é- 
tait Busty qui estimait comme Elaine que, tout 
danger étant écarté, il était temps de songea- de 
nouveau au sommeil. 

— Tu as envie de dormir, hein ? fit-elle, et tu 
n'as jas volé de te rc-poseT... Car tu l'est très 
bien  conduit,   mon  brave chien... 

Sa main blanche caressait la souple échine de 
l'intelligent animal, qui semblait comprendre 
les éloges dont il était l'objet et remuait douce- 
ment la queue, en regardant sa maîtresse de' ses 
grands yeux tendres. 

Il se préparaiI à s'allonger à sa place Habi- 
tuelle, mais Elaine le rappela, et le conduisit 
elle-même près de  la  porte   : 

— C'est ici. dit-elle, qu'il faut que tu dormes, 
en bon et fidèle gardien que tu es... Bonsoir,, 
mon cher toutou,-et à demain matin!.. 

Elle avait nris la tête du colly à deux mains, 
et l'embrassait affectueuisement. 

Puis, elle se dirige* vers son lit. Une fois 
recouchée, elle* éteignit l'électricité. Un quart 
d'heure pprès, toul reposait dans la maison aussi 
paisiblement que si aucune alerte n'en avait 
troublé la quiétude... 

XX 

Sang pour sang 

maison ■ d'aspect assez confortable, séparée de 
la rue par une sorte de jardinet clôturé lui mô- 
me par une grille de bois. . 

C'était le quartier général de « la Main qui 
étreint ». .     ,   _.  „ 

Les deux hommes qui accompagnaient Dan 
mirent pied à terre, et, avec précaution, le 
transportèrent  hors de la  voiture. 

Le-jardinet traversé, ils s'arrêtèrent devant la 
porte dé la maison et pénétrèrent dans une gran- 
de salle, où  trois hommes étaient réunis. 

A la, vue du blessé, ceux-ci se levèrent précipi- 

tamment  : , 
_ Quoi?.. Qu'y a-t-il donc?... Que s est- 

il passé?., s'exclamèrent-ile tous les trois en 

même temps... 
_ C'est Dan qui a gobé quelques pilules 1 di- 

rent les arrivants en étendant leur compagnon 
sur un canapé. Ce doit être la demoiselle qui a 
tiré, car j'ai vu sa silhouette, un revolver a la 
main, tandis que je le relevais. 
 Il  faut   avertir  ie chef. 
— Est-il   Là-haut? ., 
_ Je suppose, car, tout à l'heure, il noua a 

parlé  par  le   téléphone... 
• Personne n'aurait soupçonné, en contemplant 
1? genLlle maisonnette devant laquelle venait 
de s'arrêter l'automobile ramenant Dan le Noir, 

truque,  00  îa i«us  .w»^v.« . 
leurs oui se fût JW^-v^"^,^^^^" 

De même qu'aucun des affilies de « la Main 
qui étreint » ne pouvait se vanter d avoir vu 
en face le visage, de son chef, de même aucun 
d'eux n'avait jamais pénétre dans le réduit se. 
oret, au fond duquel il combinait'ses machiavé- 
liques entreprises.^ . 

Celui  des criminels qui  avait pris la parole à 

Pendant   ce  lomns, l'automobile  contenant le     l'entrée  de   Dan   le Noir,  et   qui   Posait  être 
bandit,   M   bien   accommodé   par  Elaine,   pour-     le sec rcta.re d e la bande, " d^oa >«»^in c«ri 
suivait sa  rouie. Elle   arriva devant une petite * de la P1ccc. La, U fit lillW sur d 1m1.1b.es rat 

nures un des panneaux du mur, qui démasqua 
un appareil téléphonique. 

Ainsi qu'on l'avait dit, le chef était en train 
de travailler dans sa mystérieuse retraite. C'était 
une petite pièce sans fenêtres, sur les murs de 
laquelle s'étageaient de: rayons remplis de livres 
de lous le&Jormats et de toutes, les origines, em- 
brassant toutes les branches connues de la scien- 
ce et contenant les innombrables matériaux sus- 
ceptibles de l'aider dans sr prodigieuse et crimi- 
nelle carrière. 

En entendant résonner la sonnerie, il détacha 
le récepteur placé sur son bureau, à portée de 
sa main. 
  Qu'est-ce qu'il y a ?.. Pourquoi me déran- 

ge-t-on ?.. 
  Dan le Noir a  été  blessé, chefl On  vient 

de  le ramener. 
Un jurdn s'échappa des lèvres du bandit. 
— Est-ce  grave ?   . 
  Cela en "a' tout l'air. I lest évanoui, ses lè- 

vres sont toutes blanches, et il parait avoir per- 
du   beaucoup  de sang. 

— Je descends. 
Raccrochant le récepteur,  il   releva le col   de 

vgoii   pardessus ' et  tira   de   sa poche   son  éternel 
mouchoir  à   carreaux rouges dont  il   abrita   son 
visage. 

"Puis, il se dirigea vers une des bibliothèques 
et pressa sur un ressort. La cloison s'ouvrit, dé- 
masquant un petit escalier tournât, dans lequel 
il  s'engagea. 

Quelques secondes après, dans la grande salle, 
un panneau de la boiserie pivotait sur lui-même 
pour lui livrer  passage. 

Rapidement, il s'approcha du blessé et l'exa- 
mina avec atlentention. Son état dut lui appa- 
raître comme sérieux, cav à plusieurs reprises, 
il hocha la tôle en gromriVclant'de sourdes im- 
précations. 

— Comment est-ce arrivé ? dcmanda.-t-il en- 
fin. 

— C'est miss Dodge, paraît-il, qui a tire sur 
lui  trois icouiis du  revolver. 
   C'était  à  prévoir 1   Et  Dan   a commis  une 

nouvelle imprudence en ne prenant pas plus de 
précautions'... 

Il s'était assis à côté du canapé, la tête dans 
sa main, et réfléchissait. 

Sa méditation ne fut ras longue, car il se 
leva presone aussitôt, et marcha vers le télépho- 
né dont s'était servi  le secrétaire. 

Il porta le récepteur à son oreille, et deman- 
da un numéro qu'il  ne  tarda p«>* à obtenir  : 
   Est-ce au  docteur Ilarrisson que je parle r- 

»^nterrogeIa-t-il. 
■  Oui, répondit une voix ensommeillée, ma's 

.je suis couché...  Que voulez-vous? 
Après  sa   journée de   travail, le  docteur  Har». 

risson, un des plus réputés chirurgiens de New- 
York,   s'était   mis  au   lit  de   bonne heure,   dési- 

_reux de goûter un renos bien gagné. 
La sonnerie du téléphone, qu'il plaçait tou- 

jours, pour plus de commodité, à portée de sn 
ma;n, l'avait réveillé, 

L'appel était des plus pressants et semblait 
venir d'un"des meilleur» tlhmls du célèbre prali- 
cien. D'ailleurs, la conscience profession no'!r- 
d'IIajrisson éjait bien connue et jamais un ina- 
ladf en danger, à n'importe quelle heure, n'a- 
vait fait annel à lui vainement. 

Il s'habilla vivement, s'enveloppa dans un 
confortable pardessus, et- prit le petit sac, tou- 
jours  préparé, qui   contenait ses  instruments. 

Pourtant, il songeait avec un peu d'ennui qu'à 
une pareille heure il n'avait pas son automo- 
bile et que, les trams ne fonctionnant plus de- 
puis lon^t-o.mTy!, il avait peu de chance de trou- 
ver facilement un véhicule. 

Mais à peine avait-il descendu les marches de 
sa somptueuse dwii»-.rre. -qujil- avisa ^.tns l'om« 
bre une ,-vulo oui cheminait   à petite  allure. 

— Ah! b'en... murmun-1-il, voilà qui eôl 
heureux.., 

X-V suivre)'* 
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